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—•F ère, puppiia N coJèm», ne ris pas

d« ces choces 1 CVtait un< nuit comme
Crlla ci, lout^ xcuée tl'éioilea, mail js a»
oyais p«s les étoiles tant, il lui aemb ait

qu'un eiel plue rtepleaJIaaaui e o ivr<iit à
inei jeuz au de l»of> de lui. Ce que je lai

ai du,... Je Le le eaie plue. Ce qu'il m'a
dit : "qu'il fallait naùre de nouveau, q le

l'Bsprii poi.ffla cù il »eui," et d«4 cho-ei
Qu* j« li'ai vHm compri'^e'', que, "lorfqae
la Fils d« riomme serait èleve de terre

alors 00 croirait ea lui." Mais Its mots
ne sont rieo. Je eeotais q l'.l lien t eo
moi, je seotais cela hv;c délce). Ji r\-

vrais des anof'e 6'. des année 1 eaat uu*
blicr ce;te heure Jjg^ tau f.> b'e comms
unefemiuf, je treiubla's et mon cœjr
brU'ait. Uoe pen é> ui'eil venue djjt Je
frisonne eoorr... Frère, ctt himme est

un grand prophète I

—Oh I diieB-inoi où jf pourrai le voir,

•Upplia 8uztDDe.— Ji était toJi près d'ici { hier, aes dis-

ciples m» l'ont dii, il était sur le) p'e-
mières pentes de Kouro Ëldm. Il a quit-
té Jérusalem pour la QiUlée à ciuse de
j'animosiié dej prèirea.

—Allons le «oir, je t'en supplie, iiipio-

là une tesond; foie Sisanne.
Oamaliel était coueieux. Il ne savait

risnrfiserà cette sœur qu'il adorait.

Mais eouSrir qu'elle se aièlait à la foule
lui semblait eironcr, et en dthore de aa
hautaine léëerve habituelle. Après un
moment d'hésitation cependant, il se

laissa vaincre.
—Vjs-j, puisque tu le veux, dit-il,

mais tiena«toi loiu des gens qui l'entou-

rent et ne parie pas a cet artiHan. Je t ai

laissé une liberté de (.entées et d'allures

que beaucoup b ftment. Tu s u l'ho'reur

qu'on a des femmes qui «avrnt trop, et

j ai fiit de loi pourtant mon élère et pret-

qu'^ mon égale. Va si tu veux, mais n'ou-

blie pas ce qie tu e:<.

—Merci, tih I merci, f.ère, cria t-elle

dans un élan de joie. Je le verrai douc
demain I

II

Les voyageurs qui actuellement parcou-

rent la Gulilée ne peuvent imaginer ce.

qu'éta't, aux premières année* de notre

ère, ee jurdin de Dieu, ce " Paradis ter-

restre" ces "vallées oik Aser baignait sei

pieds dans l'hui'e," A peine retrouve-t-oc

que'q'ies ruine* déto'.ées aux lieux cil

v.uKt villes borditieai , omme de* joy«ui
la cdi'pe bleu» de eon Iac. Et, eeulee,

les descriotio s enthouniaite) dei rab-

bisou de Jj-è,)bR foat revivre àno^yeuz
daott un 'ecul loiitin Caph troi ù a i'opu<

lent*, Mi|;dalj, ii:b^ ei corrompue aui
laines écarUteH | Cjnziïi al <ies marehéi
de graia*^, B-ths île, exportant hs pait-

son-< et les truii».

TiLériade la oi'.é p ï mne aux palaie

de uit'brtt ]• ait dais l'eau transparente
du lac l'omDte ds sfs oljoneii, et, plus
loi a danij les terre. Nia la telle,

dominant la plaine d'E'^dralon | Caaa,
be ces an cbint de tei roseaux —
et d'autre», d'auirrs eccire plus de deux
cents villes ou vi|l«g)t< abritaat une popU'
lation turoulinte, iu;ea»e et active Les
rabbii* ne rfgardiient qu'avea dédain
ce peuple de pty-tittiB et de (.êahtura p'-o-

foniément ile.t.rés, parlant une langue
rude et corroaapue bisn d'os occupéi
de leur négoc9 et de leur \èîhi que di
l'enreigueuient des maiires en vojus.
*' S tu ve X u re rich; distit un proverbt
va en Oïlilee; «i tu veix ù.re sugs va &
Jérusalem. " Et ce pay^ dont ou chan-
tait la beauté renia'', aux yeux des Juif't,

en dcbjrs de " la Terre "— le nom qu'>
un entbjusiai'ma ftnutiqie réseiv.iit I
la Juièe e: à la Tille saiui*. El cepen.
dint quel H^jjur de délies I Les arbree
donnaient deux (oir chique annés leui

recoUe de fruiir, lea vignes du pUnt di
Sorte, portant prés de dix mois leuri
leur les grappes, alternii^ut aves d'in
nombriibie* oliviers de < flgiieri et Isa
prècisux arbris de biume.

Les chêne «, les sapins et Isc hêtres
mô aieut leur verdure eombre aux touil-

les Ictères des palmiers ; tout un peuple
de passereaux et de ooiciubes se blottis,

saient dan^ les branches des cèJreu. Par<
tout des sonroea claires

; pirtojt une
hsrbs èpai!>se f>emee de ce^ la'gei ûeiti
qui doQbeit aux printempi d'tfrient leui
chiUde lemtï rouge i tulipes, anôjiones,
narcisee j au cas ir é jarUte, et, de loin eo
loin, des toaâ e d'asphodèles et ces grand
lis stries de pourpre, élevant au-iessui
dss prairiea la giàse royale de leurs tiges


